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Le discours du Fuehrer 
est une manifestation 

de confiance inébranlable 
dans la victoire finale 

Berlin M — Le discours que le dan* lequel cet homme d état attire le fait que cette guerre constitue 
rnehrer a prononcé à l'occasion de i attention sur le péril qui naîtrait me épreuve impitoyable de la capa-
commemorsttion des héros occupe si on tétait le Reich dans les bras cite des peuple» en forces vivee. 
aujourdhui la première page des du boichensme On n* peut pas imaginer de com-
lournaux allemands Le tournai remarque à ce sujet pétition plus brutale que celle que 

Tous les joumaux insistent sur que les hommes politiques anglav , Allemagne a dû soutenir à l'Est 
le fait que sans l'Allemagne natio- d suiourdTiui. ne partagent plus pendant ces deux hivers contre la 
nale-soeiakste. 1 Europe aurait été-reite opinion. Ils sont prêts à aban- machine de guerre de Staline, 
balayée par l'ouragan bolcheviste. donner l'Occident à Braline. dansi ce danger qui s'est élevé contre 

Le « Voelkischer Beobachter » I espoir de sauver par la leur Em-'ixurope dans toute sa grandeur est 
rappelle un mémoirp reine en 1919 p.r» d" la d»«agréçation. maintenant brisé, écrit le «Voel-
par Lio^d George a Fontainebleau. Le Journal attire l'attention sur içischer Beobachter». 

CHURCHILL 
a répudié le principe du droit 

des peuples européens 

de disposer deux-mêmes 

LE P R O B L È M E 
de la réorganisation 

de l'Europe 

Hitler a parlé au non 
de toute l'Europe 

i_... m. ---r Rome. 23. — Le discours du: 
Fuehrer a rencontré en Italie 'es 

POUR L'APRÈS-GUERRE. IL PRÉVOIT UNE NOUVELLE S.D.N. % ? ^ ^ i ï * S r £ 5 ^ * % ' 
energistre avec une très vive satis-

. . ™_ w ., t ~,_ faction la déclaration dans laquelle 
Amsterdam 23 - M. Churchill a Le ro.e dévolu a la Chine ee:^ r^thm annonce nue la ense suri 

prononce, hier soir, un discours a Choung-Kir*. serait désormais ce- „ ^ ^ d e r E s t a . l n , u . m e m été 
a radio anglais*. Il a commence uii dune colonie. A ce propos, o.i s u r m o n T . , , . o u . Q „ mesures vont 

par déclarer qu'.l ne P - r a g e f pas fait ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " ^ ^ T ^ ^ ^ ^ ] 
'op'iin^me de ceux qui c i taient que les promesses apaisantes qui no,1Vf,...v succès au cours ries mois 
a fa fin prochaine de la guerre, lurent faites autrefoi* a De Gaulle.I?,0"*!?"* 8 U c c e ê a u c o u r s a e * m 0 l s 

t Je ne veux cependant pas m'jc- et répétées plus tard à Giraud au,su'Y»n™. 
'•uper de i évolution des evenemen s sujet de la restauration delà France! Ce discours, dit-on. a une grande 
militaires a-t-il ajoute, mais je me dans son role de grande puissant e signification politique, en ce que '.*• 
crcp-*e p.ùtot de traiter >s ques- sont maintenant passées sous ailen- Fuehrer. a dévoilé les plans botehe-
nons de l'après-guerre.' ainsi que ce. Les gouvernements d'eraigrrç'vistes de destruction de l'Europe, et 
re '.es q H intéressent d.reciement la français doivent a présent se con- qu'il a souligné que les armées aiie-
~->.,i Q e intérieure du pays, n es' tenter d'un modeste rôle de sui-imandes et alliées se battent â l'Est 
en effet, neecssa.re que d'ores et veur. pour l'Europe entière. c'est-à-dire 
oeia nous nous préparions a la M AU sujet du programme social e nour tous les peuples v compris les 
riation telle qu'elle se présentera a e^°î}5>ml.ql'*_auf„Chu^ch.1iLse T?"0" neutres 
l'uwue du confl 

Le premier 
en * tant qu'il-«apera 
elarations, pr 

tance de cer 

l'armée allemande communique 
Dana la parti» sud du front d* l'atl lusqu a BIELQOROD, aucuns 

opération importants ne t'est déroulés hier. 
L'offenaiva allemands au tud-ouaat st au nord-ousst ds KOURSK 

prograsaa favorablement. 
Au tud-eu*st da VIASMA st au sud du lac Ladoga, da nouvelles 

tentative» ds psrcéss snnemios ont dt nouveau échoue hier, svse ltt 
plus lourdes pertot pour l'assaillant 

Dans It seul secteur du sud-ouast ds VIASMA. nos divisions adrnl-
e de rea xer en Ane pierre amesi rtblomsnt toulenue» par la Luftwafft, ont détruit depuis Is 11 mars, 

la guerre' les mi'ieux dirigeants oe' C > s l p o U F c e l * q u o n p e u t d l l e """* «•• " • c h • ^ , «"ndé* bokhavltts». 
a Cap taie du R»ich confirment le q u e '* F u e n n ? r n'a pas seulement Ltt violents assauts déclenchas depuis Iroi» tour» par ltt Sovlett au 

H v mmr jugement exprimé par le D N B "• r l* * u nom d e l'Allemagne, mais sud-est de LENINGRAD, as sont heurté» S la détenu décidés ds not 
iinea 'drvfVgrnc™ dVs'on leque. il s'agit d'un piogram->u n o m d * , o u t e l'Europe. troupes qui infligeront do lourdes pertot à l'assaillant. 

L Afifffsfarrs. rAmdrifiM «t ta Miu-ilement le» Anglais et It Amérir 
sie des Soviets parlent beaucoup, coins, dans le domaine d* la réar-
et notamment en ce moment, de gamsation de l Europe, mus le ton-
la réorganisation de l Europe.]cours de l'Union des Républiques 

Mais si les dirigeants de ces pays Soviétiques ». Mais cela ne tait pas 
tiennent entre eux de nombreuses particulièrement plaisir aux petites 
conuersattons, le» communiques ol- lotions et notamment aux douter 
ticiels et officieux qui en découlent,nements émigrés et t aux têtes ecm-
apportent la preuve irréfutable que\ronnéet ». La preuve est laite mot* 
l entente est loin de régner. Il nei tenant que l'Angleterre se desoti-
peut y avoir d'entente, d'ailleurs, darise complètement du sort 4e:. 
entre des pays qui cherchent tous pays qui ont cru devoir mettre lésa 
t tirer la couverture à soi ou qui confiance en elle Pour arriver a 
lâchent du lest pour plaire. momenAses fins, elle ne recule devamt au-
tanément. à un de leurs alliés, sans cune trahison L histoire en g déjà 
que ce ge'te parte réellement du'enregistrées quelques-unes Elle en 
coeur. Le diflérena qui oppose ae-\enregistrera encore, 
futilement le t gouvernement émi-\ Par contre. l'Allemagne entena 
gré» polonais au Kremlin *e,j;yas«T sur trois eigtUun We» déti-
pas te moins «vmptomatwue « Rien „„ le pT00ieme ttrulevé par la réor 
n» pourra être tait, disent actuel-tganuatton & l'Europe. D abord 
^^^^^B^g^IaB1B^ï>j^pj»j^p^t»^gfaBfj i<m ne l^se ,,c., a créer d uniformité 
^m^^^^^^^^^^^^=^^^^^^\dans le système de gouvernement 

. , .des peuples européens Le national-
A n s î n a a 9 f n m n i a f f n P socialisme, contrairement è la théo-

Arrivée a ^ompicgnc „e ^rj^g nest p^ »„ ar^c 
d'exportation. 

L'Allemagne n'a jamais exige 
d aucun de ses alliés qu'il instaure 
chet lui un genre déterminé dorga-
nisarion intérieure. Elle reiette cette 
attitude comme absurde parce qu'el
le ne croit pas à une organisation 
internationale valable pour tous. Le 
Reicn n'a fomou touché è l'ordre 
intérieur d'un pays pour peu qu'il 

Oompiècne. 32. — Un nouveau reposât sur des bases nationales. 
convoi de prisonniers rapatriés est' Ensuite. f'AUemand n'est anime 
arrivé ce matin en gare de Compté- ^aucUH sentiment de vengeance ga
gne. Un brouillard opaque mas- , rr, Ies peuples qui lui ont fatt la 
quait l*onzon quand les 354 râpa- 7 U f r r e t , iont il doit uixggdi as» 
triés des stalags IV de ce convoi\'pgVt a meure actuelle. 
rt«acendirent du traui Parmi eux i 
sVWrvaSi t quelques docteurs ap-! Enfin. l'AHemoane 'OTt tous sot 
n.rtenant à la relève des médecins, •-itorts pour ne pas ressusciter H 
P Malgrt Aieu«i matinale 1U était thèse née à Versailles en lit* fui-
« heures) le sous-préfet, le maire <ant des peuples deux clans : t*s 
de Compiègne. les officiers du cen-itotnoueur» et des vaincus. 
tre et les autorités occupantes se ^ p ^ a ^ générait ds I"A«o-
trouvaient sur le quai de la gare maave tend a c r e e r un tr+timent 

*m*m *mmt+ *m*m, « . - u Haut o»»*™im«t d . , J t e ^ «PJZJO*' 

L'ordre nouveau qui sera un bien-| 
fait pour 1 Europe de demain, trou
vera ses fondements les plus solides' 
dans les expériences de cet années | 
de guerre Elles enseignent que! 
l'unité est un gage de puissances! . . . . . - - . , 
•t quelle est d autant plus efficace' KHARKOV est reprise par les troupes allemandes ; on voit sur cette photo, les hommes de la Wehrmacht 
quand elle cimente des eommunau- pénétrant dans la ville pour y briser les derniers nids de résistance. (Ph. Bipho) 
tés populaires unies, dont les af-l 
forts communs visent à sauvegarder i 
les fruits de leur travail contre ies| 
ennemis en lesquels le continent : 
a reconnu ses ennemis mortels. 

L'offensive allemande progresse favorablement 
au sud-ouest et au nord-ouest de Koursk 

Toutes les tentatives des Soviets en vue de reprendre 
l'initiative ont échoué 

des premier» docteurs 
libérés par la relève 

des médecins 

militaire du D N B souligne que la 
progression de ! offensive alleman-' 
de au Sud-Ouest et au Nord-Ouest 
de Koursk et le ralentissement des: 
opérations, dans la région comprise 
entre l'aganrog et Bielgorod cons-; 
'ituent les deux traits marquants1 

de la situation sur le front oriental. 
Il écrit notamment : 

•nt immédiatement dirigés sur 
nais*. 

rWfanx rapatriés du front 
tunisien à Chalon-sur-Saône 

poursuivi: 

européens Sous l'impression du 
I orand combat qui se déroule à l'Est 
, rf auquel participent maintenant, à 
• peu près tous les peuples continen
taux, s'amorce la solidarité gui 

i unira, dans l'avenir, toutes ta» «a-
fions font eu point de vue politique. 
culturel qu'économique. 

Vols que nous voile donc loin 
s théories de Churchill qui ne 

rtve que d'hégémonie et d'extermi-

noger LACQVEMASE 

iu»s po::'tqiies. 
s En tout premier lieu, dit-il. -m 

doit se garder d» vouloir imposer. 
au souverneMent. certaines c^nd -
• ont dont n*r'•<-"• n» n» 3* 
« a ï V It p o ' i e » C e « t 1» m o t i f PO'.'I' 
lequel Je fus d sposé a ne fa.;» 
a :c-inf prome*!» 

me copié intégralement du "nationai-i Le « Pirrolo » considère que le 
iocia.isme. ri «cours est une manifestation Se 

l a . u i i i . ;.»„». „ , . ; ( , ; • confiance inébranlable dans la forer 
i/C» petits cl«IS »a t în tes a demande et dans 1» v.ejoire fmaio.; 

TîcrVn. 12. - LV'WsTwn-s'"prgilon-"IL'»:iocution du Fuehrer. dit ee'.tour-
?e hier à la radio par M. Chur- nal. renforcera la décision du peu-i 
chill a fait l'objet principal de la:Pie italien de rejeter toute idée de 
rotuéram de ia presse étrangère compromis et d" poursuivre la lutte t 

repousse lassaut du boiehevisme. 

La presse turque 
manifeste sa satisfaction 

v, rh,.rchii> rlcc arr msii'te qu'a'd'aujourd'hui. L» Ûr Scniniai. chef jusqu a 1» nctoive finsie. 
.v • t'A emaen- pouvait è're a. a section au m.n.siere des Af- Le «Messagero» relevé que le 

V nei: >'re b-n année nro- la,res eiranceres. s est prononce F'uehrer a revendiqué S bon droit 
- w^« ou il v- pouvait lo-.i' omis ie mém' sens que le coires- pour l'Allemagne la gloire d a»oir 

* > „ „ : „ , re ne fui que dans pondant diplomatique du D. N. B. 
.̂•™ .'ns'seulement. « Par après.. Il cita tout d'abord une phrase 

«trnita t 11 l'Angleterre se ournera qui marque en revirement complet 
fifm.rt'ia'ement comre le Japon. ae la poiràque européenne de la 

f » r - « ^ v'f™rf en Europe .:[Grande-Bretagne, et q'Je M. Chur-
_Z., , nere««air» de créer un « con-.chill ." foi-mule ainsi : « Il faudrait . » _ , _ _ , _ r . . . . I 
^-* , - ^ J e ; , r» âne sur la Soc.ete songer soigneusement a mettre Istamboul. 33 — La presse locale 
^L w.^vr,r e' dinsta irer égale- dans l'orbite dès grandes puisaan- du matin publie sous de gros titres 

- . , « . « haute cour de lustice » ces une série de groupes d-'Etats «• discours du Fuehrer Presque tous 
ment une « "*" seraient impo- qui puissent exprimer leur opinion îles Journaux mettent en relief lan-

„.7 ,me force policière » par la bouche de représentants choi- nonee que la crise milit»ire du front 
, ^ J ; J n a n 7 i» situation ultérieure sis par eux * En ces quelques mots de lEst est terminée. 
He ™Angleterre M. Churchill an- le premier ministre anglais règle, ns accordent aussi, un puissant. . 
: . . . , 0 iBDres la guerre, il comp- m plus ni moins le sort des petits ,ntérét à l'affirmation du Fuehier "?!«• 
ta," ore«enter un t plan de quatre'pays de l'Europe. Il répudie le pnn- . i f i o n laquelle ce n'est pas l'Aile-
," r c;P« 4U d™" d e w u » l f s PèuP'é* magne nationale-socialiste qu 
*°f k l — t t o M „._ communes au..européens de disposer d eux-mêmes sécroulera à la fin de cette guerre 

Des 'lèctions , a " x . f ™ m n e s , u pnncipe reconnu jusqu'ici par la m a u s b i e n l f Bolchevisme et ses 
ront lieu à 1 issue du connu. Grande-Bretagne. •* "• — — • • l t l -• 

Chakm-sur-Saone. M. — Un nou
veau contingent de soldats rapa-

Toutes les tentatives faites par trj^a du front tunisien est arrivé 
les Soviets en vue de reprendre>n gare de Chalon-sur-Saône. Il 
lin.native o n t lamentablement comprenait 5S militaires qui ont . „ t I 0 n 
fchoue Les formations de l'armée exprimé séur satisfaction de fouler i 
et des Watfen SS dictent à nou-,en hommes libres le sol de France.' 
veau la loi sur les champs dé ba
taille de l'Dnion soviétique .depuis: 

'le fournant décisif intervenu voiciI 
'ouatre semaines, dans la grande ba.| 
i taille d'hiver entre le Danetx et lé 
: Dnieper. 
• Les communique* officiels alle
mands de ces derniers temps font: 

.eta! d'une recrudescence croissant. 
jo> l'activité de la Luft-walfe. On! 
peut en inférer que l'etat-major _, 

ttASfJÏB. S Î5ÏÏ dis! DÉCLARE LE CONTRE-AMIRAL ANGLAIS EMERY LAND 
lormations aériennes pour la sai
son actuelle. Peut-être est-ce iai Genève. 22. — On mande de Lonibritannique ne constitue donc 
aussi une indication que la Luft- dres : « Ce sont les soldats et leslquun aveu psruel de cette défaits 
«affe a adopté de nouvelles métho- navires qui décidèrent de cette subie en Méditerranée 
ces de combat pour poursuivre srslguerre et tout le reste est accès | , , . 
opérations pendant la période de soire » a déclare le eontre-amiral Lç flOUVean COIiWajNaUlt CÛ CMt 
dégel La ville de Kharkov. apres|Emery Land. lors d'une mtemew . . . . ~. 

. . . . . i . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - . . . . . . . . . ^ . . . . . . ^ M . s a reprise par les troupes alleman- qu'il a accordée à un correspondant; A* U Home FléCt 
des revêt . en tant que charnière du » Daily Sketch ». ™ '" " " " ™~ 

Quartier Général du Fushrar, M. Maneinl, ds Caaana, a attaqué d«« du front Sud. une importance eon-| f Quoi q u e nous produisions.! Amsterdam 22..— On mandé et 
Le Haut commandement de la.- navires dans la port d'Algar. Un fidérable non seulement pour '.es:n o u s ne pouvons gagner la guerre'Londres : Le vice-amiral Sir Bruce 

roupes terrestres, mais également : „ n o U 8 n , disposons d'un nombre Fraser commandant adjomt de la 

LES ANGlO-AtlERICAINS 
ont déclenché 

une grande offensive 
en Tunisie 

"Les Alliés ' ' ne peuvent gagner It guerre 
s'ils continuent 1) manquer de tonnage " 

européens de d'sposer deux-mémes __ 
principe reconnu Jusqu'ici par la m a u , b i e n i, ""BoichVvisme 

-»-~ .„^- , rf„ nrobleme des assu Grande-Bretagne, et ne reconnaît Miéll „ p r œ c l p a i e m e n t 
A propos du problème oes assu grandes puissances et • b n t „ . . . „ , 

rances sociales, le premier minj-it^. j j u „ E £ u ( C , U M 1 é t a n t , bmannique. 
tre précisa que ie moment eta.i ^^.^ d a n t i , proportion d'un ba- i = 
venu de faire quelque chose dans , , i ; l o n à u n COIpK d'armeei. Autre-
ce domaine . ment dit. !» Finlande, les pays bal-l 

Traitant du chômage. .1 «*«'»'J'trs. la Pologne, les pays danubiens 
ou» ' Angleterre ne pouvait pas se r t l e g D a v s bgik^niqu,, seraient, 
permettre le luxe de nourrir Oè»,d!ia)| , . E u r o p e ^ demain telkt que 
« '?.néants ». j a conçoit M Churchill, les c ba-

Pour conclure M Churchill a oe- r a U l o n s t ^ , e ,-ommandement 
clare qu'une reforme de '« w^1''' d armée serait à Moscou. »" "« 
était a l'ordre du Jour Le hbie dé
veloppement de l'individu doit .*e 
situer a 1 avant-plan 

L'éducation de la Jeunesse doi 

i Empiré 

mee allemande communique : vspaur de 10.00é tonntt fut coulé 
En Tunitia centrale at mérldio- u n «ptur da mayen tonnas» incan- pour la Luftwaffe 

puissantes lermationt dl« •« "eux autres atttlntt 
anglo-américaines ont attaqua las . 
potitient italiennes. * * 

Dt violenta sombatt terrestre! et Bcrlm. 22. — Les événements sont 
aérien» sont an oourt. venus confirmer ce que nous disions 

_•_ il y a quelques Jours sur la situation 
-.. Tunisie. Les Anglo-Américains qu'un 

Le Haut comman- o n , déclenche leur grande offensive. ?énes 

uffisant de navires et si nous ne i Home Fleet a été nomme conmia-
les construisons rapidement idant en chef de la Home Fleet en 

» Or il est un fait, a poursuivi|remplacement de lamiral Sir John 
le contre-amiral, que nous man-iTovey. qui est appelé a d autres 
quons de tonnage. Nous le eons-ifonctions. Il a ete promu au grade 
tâtons par les difficultés que nousd amiral. 

Berlin. 22 — Le D N B apprendiavons à ravitailler l'Angleterre etj 
bataillon de troupes îndi- même par les restrictions que nouai 
» remporté auiourd'hui un devons nous imposer aux Etats-1 

• " • • U n i s . 

L'exploit d'un bataillon 
de troupes indigènes 

LE PRÉSIDENT 

DÉMISSIONNE 

Explosion dans le port 
de Gibraltar 

— On annonce que La Linéa 

Rama, n. 
dément de l'aimée communique : l j e général Montgbmerv a lance, succès particulièrement éclatant 

En Tunisie, I ennemi, aprét un« hier, ses troupes à lassaut des posi- dans la lutte contre les bandes corn I » L'Amérique du Sud et les An-| 
violenta préparation d'artilltria, a fions allemandes de la ligne Ma- munistes qui infestent lliinterland tillé6 î-egorgent de sucre et de' 
déclenche, hier, un» puissant» offan. rr>th tandis que le général Eisen- du secteur central du front de l'Est, café mais malheureusement nous dans la nuit de dimanche à lundi. 

DF IA RPPIIRI IfMIF IIRANAKF , , v * d , n * "• ••0 ,«u r» 1U« •* ••«>•• hower engageait ses forces dans le-Au cours du nettoyage d'un bois, 'an'avons pas les movens de trans-iune forte explosion, dont on ignore 
i/i> ivi nui u o u y u L LWnnniJb (rai du frent. Dt violents combait'^octe^r central t3e compagnie de oe bataillon atts- port nécessaires pour importer ces les causes s'est produite dans le 

sont an oourt. qua. à l'improviste. un groupe im-jtfenrées. txirt de Gibraltar. Les autorités nti-
L aviation gtrmano-italiannt. in- u resuite de cette manœuvre com- portant de partisans. Après plu-| » Maigre tous les efforts du Ca '.itaires enquêtent mot ils aéraient incorporés au sys

tème soviétique Les « représen
tants élus » chargés d exprimer 

.^gpg'y . " i - " » f g * . * " » l i t n i iiîlt»rtMiiitirfm" i • | " ^ . * m " ' l ^ i J V U * ' '"LrT'i""!!Î'l!'::i:" iSlw*t •-••'"• 
?. J?.?"':.!^1^.*. 1*-î.°™*t.lon..p*r fénnemi. ainsi ou» d»s colonne» an «nir de violents combats en Tuni- anéantis. 

l'avis de ces c bataillons » ne se-
es Gaullistes d'un cabinet de tran-
îuon. M Nakkach. président de 

l'ennemi 
marcha. 

ainsi que d»s colonnes en 
eti terre, nous n'svons pas construit1 

Les « Alliés » 
davantage retenir ' *"»""<>" ° " raient rien dautreTu7de« kusinln rtptdjA^lilgaMriaa, g iltaiiglngii/L J * * J S r ï «oitftrV 
pouvoirs publics. Les enfants des terminologie soviéti-- M. Eyux Khatop succède à ses ont abattu s smtfire. 
« „ > • . rfo vent avoir les mêmes ~" • 

chaste allemands 

pauvres do.vttrt avoir >l^™lv*d.r*,PoUtr»*s*. 
occasions de s mstnure que ceux ^ e d u ^ ^ c o n s a c r é € | 

Le grsnd pro-^ , . * ^ h t l e intérieure montre.' des classe» aisées. 
blême du c h < ^ « e * ^ r V , e ^ „ ! i ^ r « l ô r . ltrviTéxpnrnTpar,'les mTlietix1 
la guerre P»r " n "roiet grandios*'. .. —* 
d» nouvelles habtutions EDEN CONTINUE 

, , , SES POURPARLERS, EN VUE 
par les principe» formules par lesi . . 

• *^,m»u " t l o n»1-"*" l i«n* « d^ DU RÈGLEMENT DU PROBLEME 

berlinois que. bon gré mal gré. 
. "l'IT «^htim.» Anglais ne peuvent, te représenter 

Pour ce qui est des P ^ ' m « l ,u r umvers de demain que régi 
financiers, a encore dit le cnei au . . . 
Cab-.net. il est évident que le pro-
b'eme de l'épargne pendant 
guerre constitue la question essen
tielle du moment. Le peupié an
glais, a-t-il conclu, est dailleurs 
fier de pouvoir payer i impôt. 

Des avion* italiens ont bombardé 
le* ouvrage» da* porta da Bon* at 
de Bougie, où de* dégâts important* 
ont été oauaé*. 

i La nuit darni*ra, un* formation _ 
il tvion» torpillaurt du IMt groupt, sance allemands, ont permis — 

1 commandé par I* oapitaln* Urban* constater qu'au cours de 1 attaque 
effectuééé dans la nuit du 19 au 20 

L'attaque aérienne 
allemande contre Tripoli 

Berlin. 22 — D'après 1 agence 
t DNB. ». des photographies pn 
ent par des avions de 

néantis asser de nouvelles unité6 pour pa-
Parmi les nombreux morts. -jn|rer aux nécessitée de l'heure ». 

identifia le chef de bande, qui avait! Interrogé sur le péril sous marin, t» » 
été amené par avion en Ruthenie le contre-amiral Land déclare qu il fl6 Q l S P O S C I l t D l U S Q U C 
Blanche pour y organiser et y diri-Jetsit très sérieux et qu'en tous cas' » * * 
ger la guérilla. jil revêtait un caractère beaucoup; j •<> /»t\g\ A A A , 

plus grave qu'au cours de la guerre Q £ l o . O U U . U U U t O H I l € S -11914-1911. « L'ennemi, ajouta-t-il 
i possède d'ailleurs des submersibles Berlin. 22. — Alors que des oons-

reVonnais- O i i a t r o k r t m k a r r l i a r a mieux équipés et dispose d'un plus'tatationa officieuses allemande»; st 
uermis de VéTUaltC U W I U U a i U1CI • [grand nombre de bases dans l'At-, basant sur des nouveUes ofhcieUea 

Churchill a reconnu le désaccord 
QUI existe entre les « Alliés » 

UNE JOURNÉE SPORTIVE 
POUR LES OUVRIERS 

SOVIÉTIQUE 
Genève. 32. — M. Anthony Edenj 

s'est de nouveau entretenu, au
jourd'hui, avec M Cordell Hull, se-. 
irretaire d'Etat. Il était accompagné 

ÉTRANGERS EN ALLEMAGNE \ # . . * * « - ~ ! ~ r m « 5 

NOUVEL ÉCHEC 
A DE GAULLE 

en Guyane française 

mars sur le port de Tripoli, plu
sieurs navires à 1 ancre avaient été 

! coulés ou endommages. On voit clai
rement, sur les photos ramenées par 
les aviateurs allemands, que trous 
des cargos qui se trouvaient à quai 
ont été détruits. Parmi eux se trou
vait un vapeur de 3200 tonnes, qui 

été complètement incendié. Deux 

américains 
abattus au-dessus 

de l'Allemagne 

Londres annonce la perte 
d'un grand destroyer 

Amsterdam 22 — Reuter 
que l'Amirauté britannique 

de Grande-i 
_ I,e correspondant i BerUn. 22. — La section de ai "~ 

diplomauqu. duiNDB^ êcnt^: I « ;
d * , ^ i ^ ^ ^ , ^ , ? S ^ d e r . : r u i a « . ce qu. indique que les r e l . - | ~ V v " 

suîtéi1*? deVrrteTdïïoi™f'^oVf n ^ » v ' c 1 ' U n i o n «viétique mlZLZt 

Quartier Général du Futhrar. II. 
Vichy. 22. — Des informations ! autres navu^» reposent au fond du — Le Haut commandement de l'ar 

_ ,MB*wCU™ ?f v l"n a!l" , parvenues de diverses sources, il. bassin du port, et sont sous eau lus- mee allemande communique 
Berun. M. — La section de «port Bretagne, et par M. Walter Strang. |réEuU< ouen Guyane française.L..-J. .- - • - — • — • 

— " " " " " ' - "" René We-dont le gouverneur M „ ^.^.c 
résisté^ *̂  toutes le* PJèS- Coulé au cours 

superstructure. Un bal-eau ____ i«,i«„.i«u« 
convoyeur ennemi a égatemeat^éte . Q " ^ irtorn^non grand» rayon; angla* 

nonce la perte du destroyer t Ligh-
•ning ». 

Berlm. 22. — Le contre-torpilleur 
« Lightning ». dont la perte a été 
avouée par l'Amirauté britannique. 
comptait parmi les plus grands 

daa avions *!• destroyers de la flotte de guerre 
Construit en 1839. il avait 

prétendaient que les Alliés dispo
saient encore d'un tonnage de 
71700 000 tonnes, un article du 
« New-York Times » du 20 mars 
prétend que les Alliés ne peuvent 
plus compter que sur un tonnage 

-andeide 18.600 008 tonnes. Cette diffe-
an-irence d'environ 3 millions dé ton-

OT m^ure. pm»r p r r ^ i r e ; • » « • « * . ^ ï>;>™»<Ljïij.lbni des Anglo-Amencains et était ^ ^ A V . %££ w t r « ^ a n ^ n T a e i f ^ " w j ^ ^ ^ 1.920 tonnes et 
fusé de Churchi 1 montrent un cer- aux ouvriers étrangers de pratiquer: surtoutJait .^«bJ« ^? r /"" e" (f" s demeuré fidèle au gouvernemen r o m m e r c e a vincre ont étéavariés .1 * . f ^ ? L ^ ^ f î ? ^ ™ " Î 5 ! S , " ^ " » - - ^ ^ ~ — ~ - - - - " « -iiise ae bswii ISIIU. . . . ——rt dans les camps, organisera! qui se sont déroulés entre les nom-i,,,, M „«„i , . i ••« ^n.m H» i/iw. sassaj >— ....— — 

nés proviendrait, d'après la revua 
améneame « New Review ». du fait 
que les Allemands ne connaissant 
que 90 % des succès remporté* pa..-
leurs sous-marins. 

_ u — . . mmt . . i dit-on dsnsi'» sport dan* les camp*, organisera i qui 
tiToercI*."pyit^ueTbsîlmoa wS!cettT>ii i ié . une journée sportive mes d'Etat britanniques et amer,-
compréhensible 

On constat» aujourd'hui * Ber
lin qu» le premier anglais a reconnu 
directement et indirectement qi» 
d» ffr»v»s divergences de vue exis
taient dans le camp anglo-saxon 

La Wilhelmstnuwe accorde une 
grande importance politique au fait 
que l'on conteste à la Chine dé 
Choung-King. le droit de participer 
au groupe des Grandes Pu..,.<nncc« 
On ne parle pins des » Big Four ». 
des quatre» puissances mais bter 
dé* t Trois puissance» victorieus»* 
•t dirigeantes » l'Angleterre, les 
Etats-Unis et 1 U R S S . 

pour le* ouvrier* étrangers. 

J avait fait I* ré«* da m* «I* 
o* travailrtr a I alliano* mt*+-
Mctu*l'a. moral» et pelitkau* d* 
l'AlMtiragn* *4 d* la Fran**. 
alliance oonatltuant un* fer** 
capable da «ou**rn*r hi rjssn-
da. a'aat-d-dlr* d* I* diriger 
dan* la v*i* d* la civilisa tien, 
t égal* tllatan*» d*a aiigiiaaa* 
m*nts nal»*mont •»•"••?• *• 
la dém*«ratl* *t d** averti*» 
«•lléité* d* nrt*w » »n paaaé 
qui n» .aurait r**l»re. 

inswt F) IN AN. 

du Maréchal, un coup de force s'est 
produit à l'instigation du Comité 
gaulliste local. Celui-ci a obligé le 
gouverneur à se retirer en Guyane 
.-irlandaise et a désigné comme 
gouverneur par intérim, le généralI „ . - , _ . , , . _ „ _ „ _ _ _ * . . „ 
Collas^ son secrétaire général, en.. NATIONALE SERONT TIRÉES 
attendant la nomination d un au- ^ ^ «w«» • » " " « ' 
tre gouverneur acquis à la dissi
dence 

LES PRIMES DE LA LOTERIE 

EN UNE SEULE FOIS 
Mais la lutte d'influence qui sel 

poursuit sans trêve et plus oui 
moins sourdement entre les gaul
liste* soutenus par les Anglais et 
les partisans de Oiraud qui ont 
l'appui des Américains, s'est mani
festée aussitôt Notification de la 
décision prise à Cayenne ayant été 
faite à Giraud, celui-ci s'est em
pressé de déléguer un de tes repré
sentants qui est déjà parti des 
Etats-Unis pour la Guyane avec 
l'assentiment des autorités ameri-l 
calnes. Celles-ci ont, par contre, ré
futé leur visa de sortie au candidat 
désigné par de Gaulle pour rallier 
la Ouyane et s'y substituer au gou 
vemeur intérimaire. 

L'Ecole de Cavalerie dt Saumur qui avait dû se replier d 
TARBES. en raison des événements de l'Eté dt 194». vient d'arriver 
à FONTAINEBLEAU, og elle • pris It nom d't Ecolt civile dt 
Cavalerie ». 'Ph Sipho) 

Vichy, 12. — Tout s* la* pri
me* d* la Loisn» National» 
tarant dorénavant tiré** an 
une taule toi». 

Four la Mxleme traneh». oe 
tiras* aura ll*u I* samedi 27 
mars, il tara attribué un lot 
dt 40.000 tranct peur un* seul» 
sert* sur un numéro tiré au 
tort. 

Tous I** numéro* t* termi
nant par l*a trait ohlffr*» tiré» 
au tort gagneront chacun 
•M fr. dan* un* taule aéria. 

oomnwo» d'ataei grot tannage. Son armement comprenait 
Au court d* t'attaqua tffettué* ™»s de 12 cm. et 7 mitrailleuses 

dam la nuit ou 11 lu t l mars par. Le « Lightning » a été coulé au 
o*t avion* d» oamOat allemand» large de la cote algérienne au 
tur I* port dé Tripall. 1 cargo* at «"ours d un engagement avec des 
un navire d atoorti ont été ooulé*. vedettes rapides allemandes. 

Comme la annoncé le communi-
.*. que allemand du U mars, le* na-

Berlin. 22. - Une formation de « » L » " 6 ^ ^ s - S J } * 1 » " * t Z ^ - H 
bombardiers ar^lo-amértcains a!? e_. c? t_ e n«?««m e n t- a destroyers de cet 

avec certitude. 
Le communiqué de l'Amirauté 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ I Bangkok. 22. — La radio hin-
Cette situation a provoqué de vl- doue libre, mande de Sho Nan Ko 

ves réactions à Londres où les mi-j qu'hier, à Bénarès. des étudiants 
lieux gaullistes (3 refusent à croire! hindous qui avaient attaqué un 
à un simple malentendu, mais campement militaire britannique 
voient dans ce qui s est passé, une furent accueillis par la fusillade des 
manœuvre destinée à éliminer lin- soldat» anglais. Neuf hindous ont 
fluence anglaise en Guyane. 'été tués et plusieurs blessés. 

bombardé cet après-midi le littoral 
du Nord-Ouest de l'Allemagne. 

Des chasseurs allemands forcè
rent au combat les avions ennemis 
alors qu'ils survolaient encore le 
large. 

Aux c.ernieres nouvelles. sut 
moins 4 bombardiers plurimoteurs1 

ennemis ont été abattus. \ 
On peut escompter la destruction! 

d'autres appareils anglo améri
cains. Des bombes lancées d* très! Un jeune ingénieur diionnais. M. 
haute altitude ont causé de» victi-JDupon. a réussi à mettre au point 
mes parmi la population ainsi que i une turbine à explosion pour la-
des dégâts dans les quartiers habi-! quelle 11 vient de déposer un brevet, 
tés du port. La turbine ainsi conçue tous un 

»'*» Ifaible volume (son diamètre atteint 
•- _ _ „ . . _ „ „ _ . - _ , - *0 centimètres seulement i et pour 

MORT DE M. VON MOLTCE « ?*<* * •«««« s* mu* peut 
développer une force de l'ordre de 

UNE TURBINE A EXPLOSION 
PESANT 5 0 KILOS 

DÉVELOPPERAIT 500 CV. 
Kristina SOEDERBAVU 

dans « La Ville dorée », chef-
d'œuvre du film en coultur. pro
duction dt la UT A. 

M. SCAPINI, EST RENTRÉ 
A PARIS Madrid. 22. — L'ambassadeur 1508 à 800 CV. 

a Allemagne à Madrid. M Adolfl D'autre part, pour une faible con-l 
von Moltke. est décédé ce matin. I sommation de carburant, cette tur-
a 3 heures, das suite* d'une appen- bine doit permettre un prix de re-l 
dicite pour laquelle il avait été ope- nei. minime en regard des moteurs i ambassadeur des prisonnier». M 

| ré te 11 mars actuels. ! George» Scapini. est rentré a Pnn» 

Pans. 22. — Venant de Berlin. 

Cab-.net

